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Deux noms d’espèces préoccupés dans le genre Rana 
(Amphibiens, Anoures) 

par Alain Dubois * 


Abstract, Replacement names are proposed for Ha net verrucosa Günthcr, 1876, and Rana 
fasciata montana FitzSimons, 1946, the naines verrucosa and monluna being preoccupied in tbe 
genus Rana. 


Dans tin long travail sur les Amphibiens Anoures d’Allemagne resté jusqu’ici largement 
méconnu, Ko on (1872) nomme et décrit douze « variétés # nouvelles d’Anou res européens. 
Le Code international de nomenclature zoologiqitc, amendé par le Congrès de Monaco 
(1972), précise maintenant, dans son article 45 (e) (i) : « Avant 1961, on ne doit pas interpréter 
l’usage de l’un des termes « variété » ou « forme » comme nne précision formelle du rang, 
soit subspécifitpic, soit infrasuhspécifiqne, et leur usage doit par conséquent être interprété 
comme dénotant un rang siibspêcifiqiie. » (Anonyme, 1974 : 82). Les noms de « variétés » 
créés par Kocn (1872) doivent donc être considérés comme des noms du gronpc-espéce. 

Ces noms ont été très largement ignorés par les ailleurs. C’est ainsi qu’ils n’apparaissent 
pas dans les travaux de Boulencer (1882) et de Mkiitens et Müller (1928, 1940). 

Lors de la rédaction de son excellent livre sur les Anoures d’Europe, Boulknuer 
(1897, 1898) avait connaissance du travail de Kocu (1872), qu’il cite en bibliographie 
(1898 : 372) ; toutefois, il ne mention ne dans le texte que deux des douze variétés créées 
par Koch, Rana escale nia var. sylvaticus Koch, 1872, comme synonyme de Rana esculenla 
Linné, 1758 (Boulenois K, 1898 : 266) et Rana teniporaria var. graeilis Koch, 1872, comine 
synonyme de Rana teniporaria Linné, 1758 (Bouuenger, 1898 : 307). Ce n’est que dans le 
travail de Mertens et Wekmutii (1960) que les douze noms ont été tirés de l’oubli et inclus 
dans les synonymies (aucun de ces noms ne subsiste comme nom valide d’un taxon) ; pour 
certaines de ces sons-espèces nominales, ces auteurs ont de plus restreint les localités - 
types. Go riiam (1974) a reproduit ces noms dans les synonymies ou les avaient placés 
Mertens et Werhuth (1960). 

11 s’avère maintenant que deux des noms proposés par Koch pour des sous-cspéces 
du genre Rana ont été employés de nouveau, par la suite, par d’autres auteurs, pour designer 
de nouveaux taxons dit groupe-espèce dans le genre Rana. Ces auteurs ont donc créé des 
homonymes primaires dans ce genre, et il est nécessaire de proposer pour ces deux noms des 
noms de remplacement. En effet, la complexité des phénomènes évolutifs au sein des Rana 
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d’Europe, récemment mise en évidence (voir par exemple Dubois, 1977) amènera peut-être 
dans l’avenir les systématiciens à faire appel, pour désigner des sous-espéces ou des espèces 
jumelles, à d'anciens noms comme ceux de Koch (1872), pour l’instant relégués dans les 
synonymies. De plus, les deux noms homonymes plus récents n’ont pas fait l’objet d’un 
emploi très abondant depuis leur création, et il n’y a donc pas lieu, dans ce cas, de faire appel 
à la Commission internationale de nomenclature zoologique pour faire supprimer les noms 
de Koch (1872). 

Nous considérerons successivement les deux cas d’homonymie primaire dans le genre 
Rana que nous avons découverts. 

1. Rana temporaria var, verrucosas Koch, 1872, et Rana verrucosa Günther, 1876 

La variété verrucosus Koch, 1872, de Rana temporaria a été incluse par Mertens 
et Wermuth (1960 : 58) dans la synonymie de Rana temporaria Linné, 1758, une espèce 
européenne ; la localité-type de verr ucosus a été restreinte par ces auteurs à la forêt de 
Francfort-sur-le-M ain (Aile ma gne), 

Günther (1876) a créé le binomen Rana verrucosa pour une nouvelle espèce du sud de 
l’Inde, qui n’a été citée que peu de fois depuis. Boulenger (1920), dans sa monographie 
sur les espèces asiatiques du genre Rana s.l., a confirmé la validité de cette espèce et donné 
quelques précisions sur sa répartition. Roux (1928) a signalé deux nouvelles localités pour 
l’espèce. 

Boulenger (1920) classait cette espèce, qui est voisine de Rana limnocharis Boie in 
Gravenhorst, 1829, dans le groupe des « Ranae. tigrinae » de son sous-genre Rana s. str.. 
Deckert (1938) a souligné l’existence, chez les espèces de ce groupe (dont Rana verrucosa 
Günther, 1876) et d’autres groupes voisins, de caractères ostéologiques particuliers qui 
justifient selon lui la création d’un genre distinct pour ces espèces. 11 a proposé d’employer 
pour ce genre le nom Dicrogîossus Günther, 1860, mais Dubois (1975) a montré que le nom 
Eupldyctis Fitzinger, 1843, avait priorité sur ce dernier nom. En l’absence d’une révision 
récente des Raninés, il paraît prématuré de considérer cet ensemble, ainsi que d’autres 
groupements similaires d’espèces, eomine des genres valides (voir Dubois, 1975) ; il semble 
préférable de les maintenir pour l’instant au rang de sous-genre, comme nous l’avons déjà 
fait dans plusieurs travaux (Dubois, 1976, 1980a, 1980à ; Dubois et Khan, 1980). 

Le nom verrucosa étant préoccupé dans le genre Rana par verrucosus Koeh, 1872, et 
aucun synonyme n’en étant connu, nous proposons le nom suivant pour l’espèce du sud de 
l’Inde : 


Rana Œuphlyctis keralensis nom, nov. 

Nomen substitutum pro Rana verrucosa Günther, 1876 : 567 (nec Rana temporaria var. verru¬ 
cosus Koch, 1872 :140) 

Répartition : montagnes du Malabar (sud-ouest de l’Inde), jusqu’à l’altitude de 2 130 m 
(7000 ft). 

Éttmologie : de Kérala, province du sud-ouest de l’Inde, anciennement appelée Travancore, 
dans les montagnes de laquelle l’espèce est très abondante (Annandale in Boulenger, 1920: 
27), 
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2. Rana temporaria var. montanus Koch, 1872, et Rana fasciala montana FîtzSimons, 1946 

La variété montanus Koch, 1872 (localité-type : au-dessus de Dreslendorf et près de 
Liebenscheid, Westerwald, Allemagne) figure elle aussi dans la synonymie de Rana tempo¬ 
raria Linné, 1758, donnée par Mertens et Wermuth (1960 : 58). 

Dans un travail sur les Reptiles et Amphibicns d’Afrique du Sud, FîtzSimons (1946) 
crée une sous-espéce montana de l’espèce Rana fasciala Smith, 1849, pour des exemplaires 
présentant plusieurs différences avec les spécimens de la sous-espéce nominale. Inger 
(1959 : 518) ne reconnaît pas cette sous-espéce et la met en synonymie de fasciala. Toutefois, 
Povnton (1964a : 117-118) n’accepte pas les arguments de cet auteur et rétablit la sous- 
espèce. Récemment enfin, Passmore et Carkutiiers (1979 : 142) élèvent montana au rang 
spécifique, principalement sur la base du chant d’appel sexuel des mâles, qui est différent 
chez fasciala et montana. Passmore et Carruthers (1979 ; 142-143) publient plusieurs 
bonnes photographies de cette espèce et donnent une carte de sa répartition. 

Cette espece est voisine de Rana (Strongylopus) fasciala Smith, 1849, et de Rana 
( Strongylopus ) g rayi Smith, 1849. Certains auteurs (Van Dijk, 1966, 1971,1972 ; Channing 
et Van Dijk, 1976) estiment que les espèces de ce groupe doivent être séparées dans un genre 
distinct Strongylopus Tschudi, 1838, tandis que d’autres (p. ex. Inger, 1959 ; Poynton, 
1964a, 1964i ; Passmore et Carbuthers, 1979) les maintiennent dans le genre Rana. 
En l’absence d’une révision récente des Ranincs, il nous paraît indiqué, dans ce cas comme 
dans le précédent, d’adopter une attitude intermédiaire, en reconnaissant Strongylopus 
comme sous-genre de Rana, comme l’avait d’ailleurs envisagé Poynton (1964a : 92). Ce 
sous-genre est caractérisé notamment par son omosternum généralement bifurqué à la base 
(Poynton, 1964a : 92), ses œufs de grosse taille et parfois pondus hors de l’eau (Rose, 
1962 ; 38-40 ; Van Dijk, 1971 ; Channing et Van Dijk, 1976) et ses têtards à morphologie 
(Van Dijk, 1966) et écologie (Van Dijk, 1972) différentes de celles des têtards de Rana 
s. str. (au moins des espèces de ce sous-genre présentes en Afrique du Sud). 

Le nom montana étant préoccupé dans le genre Rana par montanus Koch, 1872, et aucun 
synonyme n’en étant connu, nous proposons le nom suivant pour l’espèce d’Afrique du Sud : 


Rana (Strongylopus) bonaespei nom. nov. 

Nomen substitutum pro Rana fasciala montana FîtzSimons, 1946 : 366 (nec Rana tempo¬ 
raria var. monlanus Koch, 1872 : 139) 

Reparution : collines du sud-ouest de l’Afrique du Sud, incluant le Cap de Bonne-Espérance 
(voir cartes in Poynton, 1964a : 291, et Passmore et Carruthf.rs, 1979 : 142), jusqu’à l’altitude 
de 1220 m (4 000 ft). 

Etymologie : de Promontorium Bonœ Spei, nom latin du Cap de Bonne-Espérance. 
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